Les péripéties de Monsieur Jean





I / Voyage en Egypte





	1 / Monsieur Jean





	Michael Jean est un célèbre égyptologue. Il est retraité depuis deux ans car il a travaillé plus de quarante ans. Pourtant, comme son ancien métier est resté une passion, il ne reste jamais inactif. Il va toujours en Égypte au moins une fois par an. Malgré ses soixante-trois ans, il est dynamique. Michael ressemble à un docteur avec ses petites moustaches rousses et ses lunettes rondes. La moitié de l'année, il était professeur dans une université et l'autre moitié, il partait faire des fouilles en Égypte. C'était sa période préférée, avec les vacances bien sûr, vacances qu'il passait d'ailleurs assez souvent auprès du deuxième plus grand fleuve du monde (pour ceux qui ne sauraient pas, il s'agit du Nil (plus précisément c’est le fleuve le plus long mais pas le plus grand. Bref.)). Quand il ne va pas en Afrique, il voyage à travers la France. C'est son deuxième métier : touriste. Bref, il est grand voyageur.





	2 / En avion





	Ce matin, Monsieur Jean part dans son pays préféré. Je suppose que c'est inutile de le nommer. Il prend l'avion de 9h30 qui, comme de bien entendu, n'arrive pas à 9h30, mais seulement à 11h45. Des gens, manifestant contre la compagnie aérienne qui, selon eux, les a escroqués, bloquent le départ de l'avion. Le temps que la police arrive, il est déjà 12h50. A 13h35, les manifestants sont enfin dispersés et Michael peut embarquer. Un quart d'heure plus tard, l'avion décolle enfin. Les voisins de Michael ont l'air louche ; ils regardent autour d'eux à la dérobée et se font des messes basses. Et soudain, ils sortent de leurs sacs ... des pistolets ! Une dame, derrière Michael, crie et s'évanouie. Les bandits hurlent : "Ne bougez plus, ceci est un détournement !" Ils courent à la cabine de pilotage mais, soudain, s'écroulent : des passagers courageux leurs ont fait des croches pieds ! L'équipe égyptienne de judo, qui rentre au pays après une compétition, leur saute dessus et les maîtrise. Finalement, l'avion arrive à l'aéroport du Caire.





	3 / Un mystérieux égyptien





	Michael descend la passerelle et tombe nez à nez avec un homme en costume bizarre. Il porte une sorte de toge à manches longues qui lui couvre les pieds et surtout, le plus remarquable, un turban vert qui lui couvre entièrement les cheveux et dont un petit fil ressort, juste derrière son oreille. L'égyptien regarde Michael et dit : "Je te salue, Élu." Sa voix est étrange, un peu lointaine. Michael lui répond : "Quoi !?" Et l'égyptien d'affirmer : "Je t'attend depuis trois mille ans." Michael interroge une vendeuse de billets : "Mademoiselle, je ne suis pas fou, dites moi, il y a bien un égyptien avec un turban vert, juste derrière moi ?


- Ah, monsieur, vous faites erreur, il y a juste un mexicain qui attend pour acheter son billet."


Michael se retourne et, effectivement, le mystérieux égyptien a disparu.





	4 / Chantier de fouilles





	Michael passe poser ses bagages à l'hôtel et se rend sur le chantier de fouilles où travaille Frédérique, une de ses anciennes élèves. Il lui demande s'il peut venir travailler avec elle, et obtient une réponse enthousiaste. Ils se donnent rendez-vous pour le lendemain matin. Michael prend congé et retourne se coucher dans sa chambre d'hôtel. La journée aura été fatigante !


	Le jour suivant, de bonne heure, il prend la direction du chantier de fouilles. Quand il arrive, il le trouve désert ; il le visite, en fait le tour, puis revient à l'entrée attendre Frédérique. Et il tombe de nouveau nez à nez avec l'égyptien ! Vous vous souvenez, celui au turban vert. 


"- Je te salue, Élu.


 - C'est à moi que vous parlez ?, répond Michael.


 - Je t'attends depuis trois mille ans.


 - Vous l'avez déjà dit hier."


Soudain, Michael entend un bruit d'éboulement, juste derrière lui. Il se retourne et ... Rien. Il regarde de nouveau l'égyptien ... celui-ci a disparu ! "C'est une manie de disparaître, chez lui ! "grommelle Michael.


	Enfin, Frédérique arrive. Michael lui raconte ses deux rencontres avec l'égyptien, et elle dit : "Cela a peut-être un rapport avec un texte en hiéroglyphes que l'on a découvert dans un tombeau du chantier. Le début parle d'un élu ; nous n'avons pas réussi à déchiffrer la suite, pourtant tous les symboles nous sont connus.


- Je suis égyptologue depuis plus de quarante ans, je pourrais sans doute déchiffrer ce texte."


	Frédérique est sceptique, mais elle accepte de tenter l'expérience. Elle mène Michael devant le tombeau. L'entrée est située sous un tas de sable, c'est un escalier usé par les ans. Frédérique mène Michael devant un texte en hiéroglyphes gravé dans le mur. Il se place devant et ne bouge plus. Au bout d'un moment, Frédérique lance un "Monsieur ?" timide. Pas de réponse. Elle insiste. "Monsieur Jean ?" Il ne dit rien. Frédérique le secoue par 


l'épaule ; il tombe en arrière, raide comme une planche. "Monsieur !!!" Il se relève subitement et dit : "Tiens, qu'est-ce que je fais par terre ? Bon, Frédérique, où est donc ce fameux texte ?" Frédérique se demande si elle n'est pas folle ; elle préfère encore croire qu'elle a rêvé, alors elle ne dit rien. Michael regarde de nouveau le texte ; il se fige, mais cette fois se met à parler, à parler égyptien. Égyptien d'il y a trois mille ans !





	5 / L'Élu





	"Je te salue, Élu !" Le mystérieux égyptien se tient au bas de l'escalier. Il est arrivé sans faire de bruit, comme d'habitude ... Michael se tourne vers lui et dit : "Je te salue, Akanméttep, apôtre d'Anubis !" Frédérique s'exclame : "Mais ... mais, mais ... les apôtres ont disparu depuis au moins ... deux mille cinq cents ans ! Non ?... " Akanméttep, puisqu'il faut l'appeler par son nom, lui lance un regard furieux : "Silence, pauvre mortelle ! "Frédérique s'évanouit et Michael revient à lui (selon le principe bien connu des vases communicants). Il demande à Akanméttep : "Que me voulez-vous ? Pourquoi dites-vous que je suis l'Élu ? Élu de quoi, d'abord ?


- Il y a environ trois mille ans, un pharaon courageux au nom méconnu a enfermé dans ce tombeau une magie puissante, mais maléfique, qui pourrait détruire le Monde. Mais...


- En quoi est-ce que ça me concerne ?


- Ne me coupez pas ! Euh ... noble ... euh ... Élu ... euh ... pardon. Euh ... où en étais-je ? Qu'est-ce que je disais, déjà ?


- Qui pourrait détruire le Monde.


- Ah, oui ! C'est vrai. Merci, noble Élu. Je disais donc, euh ... quoi déjà ? Ah, oui. Mais, le tombeau ayant été ouvert, le pouvoir est libéré. Seul toi, noble Élu, peut l'enfermer de nouveau et ainsi sauver le Monde !


- M ... mo ... moi ? Moi, moi ... moi moi ? Non, non non non, non !


- Si, si si si, si ! , réplique Akanméttep, ironique.


- Sérieusement, vous n'y pensez pas ? Moi, Michael Jean ? Sauver le Monde ?"


Il éclate de rire. Akanméttep le regarde fixement et ne dit rien. Michael arrête de rire et le supplie de lui dire qu'il s'agit d'une plaisanterie. Finalement, il capitule.


"Bon, qu'est-ce que je dois faire ?


- C'est vous l'Élu, Élu, pas moi !


- Oh, s'il vous plaît ! Vous avez bien une toute petite idée, non ?


- Tout ce que je sais, c'est qu'il faut prononcer une formule qui serait écrite sur les murs du tombeau mais que seul l'Élu pourrait déchiffrer."


Michael scrute les murs ; il cherche, et finalement dit : "Béwa-xifri-satuma-kawi-ya !"





	6 / Dénouement





	Soudain, tout devient noir. Michael a l'impression d'être enseveli sous du sable. Il entend Akanméttep jurer en égyptien, puis s'exclamer : "Qu'est-ce qui vous a pris de prononcer la formule dans le tombeau ?! C'est malin !


- Qu'est-ce qui c'est passé ? , réplique Michael.


- Le tombeau était sous du sable. Vous avez fait disparaître le tombeau. Tout le sable nous est tombé dessus.


- Vous ne m'aviez pas dit que la formule ferait disparaître le tombeau. C'est votre faute ! Sortez nous de là !"


Au bout d'un moment, Michael est désensablé par l'apôtre, puis ils déterrent ensemble Frédérique, toujours évanouie. Michael la secoue ; elle se réveille. Il se retourne pour interroger Akanméttep ... inutile de continuer, n'est-ce pas ? Frédérique demande à Michael : "Que c'est-il passé ?


- Oh, rien d'important ...


- Mais ... Le texte, le tombeau ...


- Vous avez sûrement rêvé, Frédérique, il n'y a pas plus de tombeau que de beurre en broche. Vous pouvez vérifier."


Pauvre Frédérique ! Cette fois ci, elle en est sûre, elle n'a plus toute sa tête ! 


	Finalement, après deux semaines de fouilles, Michael se décide à rentrer chez lui. Il fait ses adieux à Frédérique et retourne prendre l'avion. "Je vous ... euh ... invite à monter à bord !" déclare une hôtesse de l'air avec un sourire crispé. Elle a un fil vert derrière l'oreille. Michael la regarde et se dit : "Tiens, il me semble l'avoir déjà vue quelque part ..."
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